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BÉNÉDICTION DES CLOCHES 

A L'~GLISE ~AINTE-ÇROIX DE Q UlM PERLÉ 

Les habitants de Sainte-Oroix célé­
braient le jeudi 11 août trois fêtes de fa­
mille. 

Ils se réjouissaient des noces d'argent 
sacerdotales du zélé Curé qui les dirig.e 

et inauguraient, par une bénédiction so­

lennelle, des dod1es neuves et un beau 
ehemin Je croix. 

Depuis 30 ans ia paroisse était sans 

tour et presque sans cloches. La Provi­
dence a permis, puisque la tour se fait 
attendre, de donner du moins à la vieille 
église abbatiale une voix éloquente et 
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digne d'elle dans les quatre cloches que 
le fondeur de Villedieu, l\J. HavanJ, 
vient d'exécuter et de faire :::onner anc 
un plein succès. Nous félicitons respec­
tueusement Monsieur le Curé d'avoir 
mené à Lien avec tant de promptitude 
une œuvre si diffiL:ile, et nous souhai­
tons qu'elle serve de préface à la cons­
truction d'un clocher qui permette à 
tons les enfants de l'Isole comme à 
ceux de l'Ellé d'entendre aisément les 
voix de bronze dont le chant est si har­
monieux et si puissant. 

Elles ont eu dans la journ~e les pre­
miers honneurs. Pour les recevoir l'égli­
avait pris ses parures les plus belles, et 
jamais nous n'avons \"U dans son cadre 
d'architecture romane, plus de fraÎL·heur 
et de verdure le matin, et une illumina~ 

tion plus brillante le soir. Nous n'essaie­
rons pas iL:i une description forcément 
irnpui:ssante. Le magnifique autel de 
Sainte-Croix surtout était resplendissant 
dans sa parure d'or, de lumières et de 
fleurs. On n'en est plus du reste à 
louer le goût et le dévouement des 
personnes, qui, à Sainte-Croix se char­
gent de cet office. Pour cette fête, elles 
ont déployé toutes les ressourceH de 
leur talent, mais surtout elles ont mis 
tout Leur cœur. Déeidément, le cœur 
sert bien les artistes qu'il inspire. 

Devant les cloL:hes, habillées de blanc,· 
de rose, et d'oc, comme des catéehumè­
nes de l'Eglise primitive, les parrains et 
marraines étaient pldcés deux à deux en 
face de leurs filleules fleuries et sonores: 
pour la grosse cloche, M. Hersart de 
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la Villemarqué et Mme Lorois ; - pour 
ses deux voisines, ~1. Savary, maire de 
la Commune et ~I_me Sylvain Peyron ; 

. - l\1. Hubert de la Hayrie et 1\lme 
Joseph de ~Jauduit ; - enfin pour la 
cloche destinée à la façade de l'église, 
l\l. Raol1l Richard et ~111• José phi rte · 

Guyot de Salins. 

Un nom br eux clergé entourait l'es­
pace réservé où l\1. lè Chanoine Peyron 
chancelier archiviste présidait lacéré­
monie. - Un enfant de Quimperlé an­
ra béni les cloches ~e Sainte-Croix ; 
c'est pour les paroi:;siens une joie de 
plus parmi toutes celles qni dans ce 
jour leur ont ému le cœur. 

1\1. l'abbé Duparc, professeur au petit 
sémina'ire de Sainte-Anne d'Auray, lui 
aussi enfant de Quimperlé, avait été 

1 

1 

!' 
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chargé de dire à ses compatriotes le 
sens de la cérémonie qui s'accomplissait 

. sous leurs yeux. Pendant une demi­
heure il a tenu ses auditeurs sous le 
charme de sa parole émue dans un dis­
cours éloquent que nous sommes heu­
reux de reproduire à peu près en en­
tier. 

" Pro Christo legatione 
{u.ngimur. 

" Nous sommes aupt·ès 
de Yous les Ambassadeul's 
de J.-C. 

2mc Ep : aux Col'inlh : 
Ch : V. y. 20. 

MES FRÈRES, 

« Ces paroles duns leur· sens pr·opre ne 
s'appliquent qu'aux prêtres placés par 

. Dieu auprès de.s hommes pour les ius­
truire et les sanctifier en son nom. 
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<< Et si je n'écoutais que mon cœur et le 
vôtre, je commencerais par me r·éjouir 
avec vous de tr·oU\·er un commentuire 
complet de mon texte dut1s la carrière 

. sacerdotule du zélé 11r1sleLH' de cette pa­
roisse. 1vluis au ter·me de lu j')!.ll'tlée nos 
senlimen·s lui serout expl'imés d'une 
façon inoubliable pur Llll apôtre de ce 
diocèse, et de plus cette église gardera de 

· Yolre reconnaissunce pour son Pasteur 
Utl temoignage cluruble. Je n·y veux rien 
ajouter. 

« Ce n'est donc pas de Yos prêtres qurJ 
jr) parle aujourd'hui, m. f., quand je YOUS 
annonce des etwoyés du Cllrbt. 

« Dieu ne s'udresse pus seulemeut uux 
âme: chrétienues pur· les harmonies rie lu 
créution visible, pur les a\·ertbsemeuts 
toujoms cluirs de lu conscience, ou pu!' 
lu Yoix de ses prêtres. H suit traiter la 
matière brute comme un êtr-e intelligent. 
Il la trartsforme, lui prête une tl me et la 
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sanctifie pour qu'ù son tom: elle serve la 
sainteté de l'homme eltr·availle à la gloire 
divine. Il en fuit son ambassadeur. C'est 
le cas de tous ses sacrerneuts . 

« C'est aussi le cas de la Clochr, rn. f. 
- Et puisque, après plus de 30 ans, lu 
p_uroisse de Suir1te-Croix vu retr·oU\·er 
enfin lu joie d'entendre le long de sa 
vullée les roulements sonot·es de Cloches 
dignes de sa vieille abbaye, il est bien 
juste que nous nous dèmanclions quel 
ministère ces cloches Yont remplir au 
milieu de vous et pomquoi l'Eglise les y 
pn'pare pnr une cérémonie sulennelle. )) 

Le prédicateur, aprè:3 un résumé rapide 
de l11isloire des <.:loches, ct uu hommage 
au talent de l'artiste qui u exécuté la sou­
ncrie de Saiute-Croix, su lue les clochers à 
jour du Fiuistèr·e, et soulluile que, chez 
nous aussi, les eloches donnent nuis­
sance à un clocher. 
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Il insi,ste ensuite sur la vraie significa­
tion de la cérémonie. Elle n'est pas, à 
proprement parle!', un baptênw, quoiqu'en 
dise le languge populaire, qui traduit à sa 
façon la poësie de not1·e cérémonial. Elle 
est une simple bénédiction, qui a pour 
but de sépm·et· la cloL'he de tout usuge 
profane. Tous les détails de la cér·émonie 
découlent de cette idée fondamentale: que. 
la cloche est un ministre de Dieu, ce titre, 
lui attribue d'abord une sorte de per­
sonnalité : elle porte un nom, elle a un 
saint patron dans le Ciel et des pam.1ius 
ct marraines sur la terre. Comme elle 
sera employée au Ser'Yice du Christ et des· 
âmes, il fuut qu'elle soit marquée du 
signe de la Croix, embaurr.ée d'encens, 
emeloppée de chants et de prières. Comme 
la parole didne qu'elle annoncera est 
une autre EudHll'istic, on lui fait uinsi 
qu'aux prêtres et aux ,·uses de l'autel 
une onction qui la ëonsacl'e. Parce" que 
son ministère est très important et tout 
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public, le priYilège de la bénir est réser­
Yé à 1 E,·êque: un de ses représentallts 
ne peut êtr·e député à cet office qu'en Yet·­
tu d'une délégation toute spé~iale. Enfin 
cette conséc1·atioll solennrlle lu relld si 
saillle aux yeux de !"Eglise qu'ellprincipc 
il f.mt être clcl'C ct a\·oit' rei{U au moins 
le premier des ordr·es minems, I'ol'dr·e de 
Portier, pour a\·oir· le droit de lu sonne!' 
officiei!ement. 

« Co ne sont pas là pour la Cloche des 
honnems immérités ct suns proportion 
<Wec l'office qu'elle remplit. Je Yous l'ai 
annoncée comme l'etwoyée de Dieu au 
milieu de Yos demeures. CaptiYe dans 
son beffl'oi, condamnée à no Yous quiller 
jamais, sachant d'ailleurs Yous alteiudre 
tous d'un bout ù l'autre de la paroisse 
sans abandonner ·le poste ou nous allous 
l'enchaîner, elle peut se présenter juste­
ment à vos hommages comme l'Ambassa-
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deur per·pétuel du gou\·ernement du 
Chrbt uuprè::; de YOS i'tmes. Pro Christo 
lega'ione fmgimur. Et elle ne Yieut pus 
remplie ici une mission banale comme 
pOLHTUient Je Cl'Uit·e ]es gCllS qui ne rP­
fièchissent pus. Lu Cloche bénite n'est pus 
seulement. mes frèees, un instrument 
sonor·e qui appelle les clm:'.tiens uux offi­
ces ct mêle sa \·oix uux solennités de nos 
fdes. ·Trois miuistèr·es sucrés lui sout 
confiés pue Jésus-Cilri~:t duns lu paroisse. 
Lu Clod1e c:::;t un gardien. Elle est un 
préclicuteur. Elle est l'umie du peuple. 

* * * 
<< Elle est un gardien. Plo.cée orcliuai~ 

rcment dans lu :our qui domitte le pèiy:::;, 
elle défend lïwmme, la cité O.Yec srs 
iulLlstries, lu camp0gne u1·ec: se.:3 cultures, 
contre les puisso.uccs de l'air'. 

<< Je ne vous tiens pas un langage de 
antaisie, m. f. Je vous expose la doctrine, 
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ehr•étienne. Nous savons d'une certitude 
absolue que Dieu, sans donner aux 
espeits mauvais l'empiee exclusif de l'air, 
lem laisse la liberté de s'y répandre pour 
harceler l'homme, qu'ils éprouvent, qu'ils 
menacent, qu'ils chi'ttient. Leur puissance 
est enchèilnée, ct ils n'en usent qu'autèlnt 
qu'il plaît à la sagesse et à la justice de 
N. Seigneur. Muis ils peuvent nous fèlir·e 

' ' 
clans l'or·clre purement temporel comme 
dans l'ordr·e spirituel, UD mal immense. 
L'Église nous permet de Yoir leur main 
dans les variations brusques de latem­
pérature, dans la violence des tempê~es, 
dans les éclats de la foudee. Aus':'i nous 
sommes armés contre eux, Il pomra 
vous paraîtr·e étr·ange que je reconnaisse 
au bronze inanimé de vos Cloches Jo. 
vertu d'éloigner· de vous ces dangers. Les 
prières qu'on récite sur· elles en les bénis­
sant leur attt·ibuent pomtant celte force. 
La Cloche a l'empire de l'air. Elle peut 
produire dans cet ordre de phénomènes 
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des effets aussi heureux que le Signe de 
lu Cr·oix dans l'ordr·e spir·itucl. l\lais do 
même quo le Sigr1e do la C!'Oix n'opère 
sCu·cment le b:erl des ûmc3 que d'nc<.:ol'cl 
aH'C lu piété d· s fidèles ct chez <:eux qui 
uo contruricllt so1r udion pur aucun 
mauvais sentimcllt, de même nos Clod1es 
out bcsc•in 1!0 sonner d'accord avec nos 
cœurs et do trouYet· un concours clans 
notre foi et nos prières pour exer·ccr 
efficacement leur ministère de protection 
ù noire profit, à lu fuis dans l'ordr·e 
spirituel ct duns l'ordre temporel. Sans 
a,·oir l'CÇU mbsio11 directe do Llbsipcl' 
comme par cuc:hutJtoment les o~agcs qui 
éclatent sur Yotre puys, - ce qui seruil 
bel et bien un miracle ct Dieu no s'est pas 
engugé à en faire pour \'ous tous les 
jours, - elles pcuYcr:t, er1 ,·crtu do leur· 
fum:lio1r, pm· lu m sér·iconlc de N. S. qui 
u imprimé su ('f'Oix dai1s le m1'1ul, d par 
la puissance des in ,·ocatious ré pu ud ues 
aujourd'hui sur elles et pieusement évo-

• i 
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quées en vos cœurs à chacune de leurs 
sonneries, paralyser les foré:es qui 
préparent la tempête et maiutenir en 
équilibre le3 éléments de l'atmosphère, 
comme elles savent, pm les mêmes 
'influences surnatmelles, disperser les 
légions d'anges déchus, acharnés à la 

. pc1·te des D.mes. 

(( Dépuis plusieurs ann8es déjà le Sou­
verain Pontife oblige les prêtres du mon­
de enlier à réciter uYec les ficléles il la fin 
de leur me3Se, è1[Jrès la gr·ande prière à 
la Vierge Mat·ie, une pricre à S. Michel 
et aux bons anges pom quïls unissent 
lems efforts et repoussent en enfer les 
démons qni nous oppriment: Diuina uir­
tute in infernwn detrucle. Les cloches 
sont dans ce minisfère spécial les instru­
ments, je dirais presque les auxiliaire::> 
de Anges gmcliens de la paroisse. 

((Une légende du Moyen-ûge met en 
~c$ne les Cloches d'une Cathédrule aux. 
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prises avec les démons qui assiègent au­
dessus d'elles la flèche couronnée d'une 
croix. C'est eu pleine nuit et dans le bruit 
assourdissant d'un vent furieux. La ban­
de inferuule multiplie en vain ses assauts 
Le chef l'excite. Elle se rue alors avec co­
lère sur la Croix dOrée, sur les fines ga. 
leries de pierre, sur les voûtes qui sur­
plombent, sur les \'itraux que l'éclair fait 
1 uire par moment, sur les portes massi\'es 
bardées de fer. Rien ne cède. C'est que 
là haut dans lem beffroi de <.:hêne protégé 
par la tour de geanit, les cloches n'ont pas 
cessé, d'une voix sereine et grave, d'appe­
ler au secours les Anges et puis les Saints 
encore plus puissants contre l'enfer après 
la mort que rlurant leur vie. Et lorsque 
reparaît, au terme du combat terl'ible qui 
a remplit cette nuit, l'aurore d'un jour 
noU\·eau, la ville s'éveille au pied de sa 
Yieille église lu revoit toute fière et radi­
euse dans l'humidité du malin, sans bles­
sure, sans ébranlement, tandis que les 
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Cloches victorieuses recommencent par 
l'Angelus leur chant qrotidien pour féli­
citer· les chrétiens d'en bas de la puix 
qu'elles ont reudue à leur Cité. 

cc Ce n'est qu'une légende, m.f. muis 
vous la ret:endr·ez à cuu,.;e du sens qu'elle 
renfeeme. Elle expr·ime JJien le eôle bien­
faisant. de lu doche qui peotége uu nom do 
Dieu, \·ous, vos fumilles, vos pmpeiétt's 
contr·c toutes les puissuuccs de l'air·, pour·­
vu que vous ayez lu conscience en puix 
et la prièee dans le cœur·. 

cc Lu Cloche est un gardien. Elo est 
aussi un prédicatcm, m. f. -Il est im­
possible qu'elle ne le soit pas. La bénédic­
tion qu'elle u reçue ru péuétréc de l'esprit 
catholique. Elle lui ci pour uir1si dire im­
primé caructère ; -et l'on aura beau faire 
désormais, on pourra y mutiler Jo. croix, 
rayer de mots impurs sa robe de métul 
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~ , peut-être de la prostituer à des. 
e,sayer , , t a pas à sa 

0' rofanes. - On n _o er 
~~~;e~ep sens chrétien qu'elle vient d~ 
' .• d Elle prêcheJ'a toujours. Le mo p• en re. . . . . 
a'u poète sera éternellement nat. 

. . , le cel ait·ain la pl'ièl'e ll'anspil'e, TonJOUt';; c · 
' d ··t pas plus la Cloche aux sons Et J'on n en or ' . 

p1enx, 

d l'Ocèan ou Je vent dans les 
Que l'eau ans ·cieux.~ 

«Et je défie bien ràme la plus baineus~ 
ou la plus indi[férente de l'eutenrlre sans 

lu comprendre. 

·l 1 f a trois façons de « LaCloc1e, n · ., ... 
, ar elle s'adresse à troJs catego-

p~·ecll~:· ~hrétiens : les d1I'étiens prati­
nes t.r les chrétiens négligents et les quan .. , 
apostats. 

d elle pa!'le aux chrétiens prati- . « Quan · · e et 
· . ·x les atteint sans pem 

quunts, su .' Ol~ bl . Qu'elle leur an-
p.'a rien qUI le"' trou e. 

. ! 
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nonce la pr·ièr·e, la parole de Dieu, ou le 
sacrifice de lu messe qui r·ésume tous no:::. 
deYoir·s religieux, elle purle ù leLll' âme 
un Juuguge qui lui pluît et lu réjouit. Ils 
ruccueilleut comme uue messagèr·e at­
tendue et consolante. Ils comprennent lou­
tes les Yérités elles obligations qu'elle 
r·appelle, cl jusqu'uu sein des tr;waux qui 
lelll' alour·disscut la ,·ie et des peines qui 
1 assomiJl'isscnt, cetlwnt de lu Cloche, hm·­
monieux dans sa monotonie un peu 
Hlgue, leur· em·eloppe le cœur, I'éclw uffe 
ct y é,·cille .sur· la gr·andeur du Cl11·ist ct 
sun amour· infini pour· l'homme tout un 
poème de sentiments et de pe.1séos qui 
fül'tifient leur foi ct ruyi\·ent leur fer,·em·. 
Aiusi chaule lu Cloche dans les âmes 
pu bibles, m·cc des sonorités régulières et 
douces, qui les pénètrent lentement duns 
leurs del'llièrcs profondeurs ct dont l'im­
pre;::;siou dure longtemps, comme les tin­
temeuts qui duns nos puroisses maritimes 
s'échappent des Clochers debout sur la 
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côte, et, d'abord grossis par la mer calme 
qui les porte, se prolougenl sarH fin sur 
les eaux pour· ne s'éteindre qu'au bout 
de l'hol'izon lointain. 

«Mais la Cloche ne traite pas aYec cette 
douceur insinuante le chrétien négligent, 
Elle lui crie son danger d'une voix gé­
néreuse mais pressante. Il y a, èit-on, 
dans nos mers semées d'écueils, aux pa­
rages les pl us dangereux, des bouées 

. puissantes qMi agitent des Cloches dont 
la clameur se fait entendre à plusiems 
mmes de distance. Le navire qui dans sa 
marche à tra\'ers le brouillard a oublié le 
récifoù il poutTait se briser est a\·erti par 
les coups répétés de la bouée sonore quïl 
doit songer à son salut et chercher une 
voie plus sùm, C'est l'avertissement que 
la Cloche fait retentir· à l'oreille du cutlw­
liq ue qui se né~lige. Elle 1 ui rernet au 
cœur ses sentiments religieux twec ses 
souvenirs les pl us chers, joyeux ou tristes. 
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La vie, la mol't, tout lui l'emonte à l'ame, 
d'abol'd confusément et commè dans un 
brouillard. Bientôt les scénes se précisent. 
Il revoit son enfance toute pure, sa jeunes­
se impmdente, son Dge mû!' sacrifié au 
souci des plaisirs ou des intérêts matél'i­
els. Il aperçoit la mot·t pt·ochainc. Il entend 
la voix de Dieu qui insiste. S'il a le bon­
heur alor·s d'a\·oir une famille qui prie et 
se dé\"oue po~r 1 ui, soyez sûr qu'elle ob­
tiendra du ciel, à force d'instances, la con­
version entiém et durable déjà pt·éparée 
pal' ce remords salut aire et l'émotion des 
sou\'enirs qui l'accompagnent. 

Enfin m. f. il y a parmi les chrétiens 
des apostats. Ils ont renié leur baptême. 
Les uns le blasphément, les autres le 
plaisantent. Mais en le reniant, ils n'or.t 
pu l'oliblter. Ils essaient de t•efouler au 
plus pl'ofond de leur être ce somenir 
obsédant. Il persiste. Il remonte. Quei­
'}Uefois avec colére, quelquefois avec un 

J 
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air de mépris i.ndulgent, il faut qu'ils en 
parlent, il faut qu'ils s'eri vnntent ou qu'ils 
s'en plaignent. Le bruit de nos clocl1es 
produit sur eux cet effet. Ils souffrent, ct 
ils ne peurent pPs s'en luire. L'un d'en­
tre eux, dont les œuvr-es attristent aujour­
d'hui sn Bretagne autant que son talent 
aurait pu l"honorer s'il anlit été fidèle ù · 
sa foi, compare les sourenirs catholiques 
qui l'assiègent nu sor:1 assourdi des clo­
ches de la ville d'Is ensevelie sous les, 
flots. La comparaison est bien tramée. 
Il peut en par·ler sur un ton de satisfacti­
on sereine. Il ne cache1·a jamais son an­
goisse. Au fond de l'û.me qui fut chrétienne 
on n'efface pas tour un passé de prièr·e et 
de Yertu. La mer elle-même en ses jours 
de Jureur y pusseruit sans ùér·acinu au 
fond de la conscience les débris d'une foi 
qui la persécute. Dieu veut que ees débris 
subsistent. Un jour il pourra s'en servir 
peut être poul' renouveler son alliunce, au 
nom de la miséricorde, avec les renégats 

qui ont outragé sa divinité et l'ont tra­
vesti en impo::.teur indigne de l'histoir·o. 
Ou hien il s'en scn·ir·a poul' les juger ct 
les condamner· ù la dernière heure. En 
attendant, il fuit encor·e de temps ù autre 
retentie en eux, comme un lointaiu appel 
anivant des profondeurs inconnues, un 
sou\·enir, une pensée qui passe comme 
un éclair· sur leur fro11t attristé. Ce sont 
les cloches englouties sous l'Océan qui 
chantent encore clans leur cœur· malgré 
la mer de pussions et de prrjugés qui vou­
dr·uient les rendre muettes. Sïls voulaient 
ce serait le salut. 

Voilù. rn f., comment ln eloche parle 
ù chucun le langage qui lui eondent, s01t 
que, ensevelie sous les caux, e Ile jette èlUX 

upostats un suprême appel de 8alut, soit 
quo. cluus le brouillm·d elle t·ésonne ù 
J'oreille des chrétiens urgligents comme 
les houées sonores sur la Muuche, soit 
enfin qu'elle prenne pour évangéliser les 
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bons chrétiens la voix puissante et douce 
et les harmonies prolongées des clochers 
de nos côtes. 

« Cette \'Oix ne tr·ompe jamais, car les 
vérités qu'elle vous répète viennent de 
Dieu lui même par rentr·emise du sou­
verain Pontife et du prêtre qui le repré­
sente ici. En vérité les cloches peu\'ellt 
vous dire : Pro Christo legatione fangi­
mur. Une tradition enfantine que nous 
connaissons tous raconte que chaque 
an_née, le Jeudi Saint, de toutes les pa­
rOisses de l'univers catholique. les 
cloches prennent leur vol vers Ro-me et 
ne reviennent qu'aux fêtes Je Pâque: Il 
Y a sous cette fable gracieuse une vérité 
incontestable, c'est que la prédication d~ 
la cloche aussi bief} que celle du prêtre 
prend sa source au cœur même de la 
chrétienté, dans ce Vaticün o:l N s a 

.1.. • • ( 

placé son Vicaire infaillible, eu lui ùon­
naut pour mission, du haut de cette tour 

qui domine Je monde et où il est lui aussi 
-un captif, de suneiller, dïnspirer et de 
diriger son Eglise dans la Yoie du Ciel. 

<< Je n'ai pius qu'un mot à vous dire, 
m. f. La cloche n'est pas seulement pour 
nous un gardien et un prédicateur. Elle 
est aussi l'amie du peuple. 

<< Qui donc aime le peuple aujourd'hui? 
BJaucoup s'en vantent. Peu en ont Je 
dr·oit. Vos \Ta:s amis, qui que vous so­
yez, sont ceux qui s'occupent de vos 
ûmes et veulent les sam·er on les donna~;t 
à Dieu. Eh bien tous leurs actes et leurs 
paroles vous sont antwncés,~ rappelés, 
commentés par les cloches qui dwnleut 
vos joies et ,·os tt'istesses. AYec le prêtre 
et comme lui la <.;loche s'intéresse à tout 
ce qui se pas:::;e dan:::; la famille, duns la 
pal'oisse, daus la Patr·ie. 

<<Dans la famille. Vous veniez de naître: 
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ses joyeuses volées vous ont s.alué cp.:and 
vous ne pouviez pas encore les com­
prendre. Vous mourrez bientôt: son glas 
relentiru sur ,·ott·e cercueil. Et entre ces 
deux dutes elle se mêle ù toute votre vie. 
Elle sonne le bonheur· de lu mèr·e êlH?c le 
baptême de I'cnfunt, lu joie de la commu­
nion qui oune la vie el les cousolations 
du viatique qui la clot, la joie des époux 
qui viennent se jurer fidélité devant Dieu 
et les déchirements de la sépacution quo 
lu mor-t leur· impose. Elle sonne enfin, et 
nous le répétOlJS aujolll'd'hui aYec une 
émotion d'autant plus profonde que ce 
jour nous r·appello un 25° anni\·er·sair-e de 
prêtrise, elle sonne le bonheur austè­
re d uséminaristequand, échappé aux ml! le 
dangers qui menacent sa voeation, il se 
proster·ne sur· le pan~ d'une église pour 
se eonsaerer corps et ûme à J. C. Vous le 
voyez, mes frères, il n'y a pas un son de 
vos Cloches qui ne fasse écho à ros plus 
chers souvenir·s de famille. 
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<( Elles sont de plus le trait d'union 
entre les groupes d'habitants qui consti­
tuent la paroisse. Le cercle de la famille 
est restr·eint. La paroisse est une société 
plus lm·ge ou· toutes les familles sont 
englobées. Or .e'est la Cloche qui les unit. 
Naissances, mariages, deuils, tout ce qui 
peut éprouver ou réjouir ceux qui vivent 
autour· de vous, c'est la Cloche qui vous 
l'appprend. Elle fait connaître et partager 
jusqu'à un certain point vos joies et \·os 
peines à toute la grande famille parois­
siale. Si un accident vous menace, incen­
die, inondation, si l'ennemi parait à vos 
portes en temps de guerre, c'est le tocsin 
dé vos Cloches qui jette à tout le pays le 
premier cri de détresse. En temps de paix 
elles vous rappellent tous au travail à la 
même heure. Le même jour elles vous 
convient au repos ordonné par Dieu et 
aussi nécessair·e à vos times qu'à vos 
corps. Et quand arri\·errt dans l'année les 
fêtes plus solennelles d'où nul cœur chré-



tien n'a le droit de s'exiler, leurs carillons 
vous <wer·tissent, dès la veille élU soir·, que 
la fète qui s'inaugure doit r·assernbler 
toute la paroisse pour fuir·e monter élU 
ciel dans une pr·ière urlélnime ct majes­
tueuse l'hommage de toutes les lèues ct 
de tous les cœurs. 

<< La Cloche vous aime dan:-; la famille 
et dans la paroisse. Elle vous aime dans 
la Patrie. L'Eglise qui sait que les peuples 
comme ceux qui dirigenlleur·s destirJées 
ont besoin de viHe en paix a\·ec le Ciel 
d'où descendent pour eux le::3 récompen­
ses et les cllillimcuts, met' ses Cloches en 
br·anle à des jours déterminés pour vous 
imiter à des prières publiques pour votre 
Frél::ce. La Cloche vous appelle au Te 
Deum des victoires comme uu servise 
funèbre pom les glorieux solJuts que L1 
guerre él fauchés. Elle chaule \·os triom­
phes, m. f., comme, hélus ! elle pleme 
vos défaites ; et soyez en sûrs, c'est à 

toutes volées que les vôtres sonneront, 
si quelque jour Dieu a pitié de nous et 
nous permet de reprendre sous nos dra­
peaux troués le glaive victorieux des 
Machabées défenseurs invincibles du sol· 
sacré de la Patrie. 

cc Aussi la Cloche, amie elu peuple, est 
véritablement populaire, m. f. Elle est 
devenue la voix mème de notre pays 
natal. Nous ne l'oublionsjamais. Napoléon 
!"'sur son rocher de Sainte-Hélène souffr·ait 
de ne plus l'entendre. C'est la joie de nos 
explorateurs et de nos missionnaires d'en 
rekou\·er quelque écho délns les Cloches 
modestes qui réjouissent de rares chré­
tientés sm nos côtes C:'Afrique ou d'Asie. 
On emporte au loill, voyez-vous, avec 
l'amour du sol natéll,je ne sais quel sou~ 
venir à la fois suave et amer de ce chant 
sonore et aérien qui 8. bercé toute notre 
enfunce et qui peut-être ne reteritiri:l plus 
pour faire mémoire de nous que le jour 
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où l'on apprendra brusquement que nous 
aussi, bien loin dïci peul-être, la mort est. 
Yenue et nous a emportés. Mais alors en­
core, et grâce à elle, môme les absents 
amont leur par·t dans les pr·iêr·cs ct les 
affections do la paroisse, car· de près ou 
de loin, surtous les riYagcs ct sous tous 
les cieux, qwlle que soit lu c:lasso de 
la société à laquelle nous appartenons, 
la Cloche que nous aimons nous aime 
aussi et Yeut saluer notre cercueil Lomme 
elle a béni notr·e berceau. 

(( Aussi m. f., sur sa robe de bronze, 
auprès elu nom des fumilles généreuses 
qui ont contribué à en doter· lu paroisse 
et elu Pasteur qui u tant fait pour mener 
à bien celle œune après beaucoup 
cl'uutr·es, non moins cliffkilcs, je Youclrais 
Yoir gra,·er pêle mêle le nom de tous les 
paroissiens· de Sainte-Croix, petits et 
grands, riches et pauHes, pour que tous, 
inscrits dans le même rnétul et vibrçmt 
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ensemble, chantent d'une même voix et 
d'un même cœur leur fidélité à Dieu, leur 
attachement à la paroisse, leur respec­
tueuse recon-naissance pour leur Curé, » 

A la suite de la bénédiction, M. le 

, Curé, entouré de paroissiens aussi nom­

breux, aussi fervents que dans les plus 
grandes fêtes, a célébré la messe du 25e 
anniversaire de sa. prêtrise ; et nous 

avons tous compris et partagé l'émotion 

qu'il éprouvait. 

La messe terminée, les cloches furent 
Lien. vite montées dans le beffroi, et 

dès 4 heures de l'après-midi, leur pre­
mier carillon. venait réjouir ks parois­

siens de S10-Croix. C'était le premier 

carillon dé la fête ùes cloches : elles se 

préparaient à chanter leur premier 
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angelus pour la fête de l'Assomption 
de la Ste Vierge. 

Le matin nous avions déjà admiré letra­
vail, vraiment artistique, de l\1. Havard, 
le son plin, mélodieux, parfaitement har­
monisé des cloches, venait maintenant 
nous montrer toute la valeur de l'artiste. 

Nous l'avons dit l'émotion avait été 
grande pour les paroissiens et le pasteur, 
à la messe du matin, et à la bénédiction 
des cloches. ~lle devait grandir encore 
quand vint le soir. Nous qui sommes 
membres de la grande famille de Sainte­
Oroix, nous savons tous comment est 
née la pensée d'offrir en hommage à son 
Pasteur nn Chemin de Oroix qui lui 
rappellera, dans l'église même OLl il fait 
le bien, toute sa carrière de prêtre avec 
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ses travaux pourle salut des ~mes, c'est 
la pensée qu'un véritable apôtre et un 
ami sincère, M. le Chanoine Rossi, a 
développée devant les fidèles, avant 
qu'ou bénisse les stations. - Après 
avoir invoqué le souvenir touehant des 
parents et amis de notre eher et vénéré 
Curé, il a félieité la paroisse de l'en­
thousiasme qu'elle a mis à fêter son 
curé èt du ehoix intelligent qu'elle a 
fait de son JJlemento des Noc~s d'argent. 
Le Chemin de- Oroix restera dans l'é­
glise qui. lui est dédiée. Où pourrait-il 
être mieux placé? Il restera comme. un 
témoignage de l'affection dn troupean 
pour son Pasteur. Quel témoignage plus 
naturel de reconnaissance pourrions­
nous lui donner? Le Chemin de la Oroix 
trouve chaque jour son Commentaire 
dans la vie du prêtre qui recommence 
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dans son ministère souvent pénible, la 
marche lente et douloureuse de Notre 
Seigneur sur la· voie liu cal vaire, à la 
recherche des âmes qui sont en danger 
de se perdre. 

Alors, à travers les flots d'une foule 
plus pressée encore que le matin, au 
milieu des prêtres en habit de, chœur, 
Monsieur le Curé a présidé à son tour 
l'installation du Chemin de Croix com­
mémoratif, béni et vénéré chaque station 
et clos la journée par un salut du Saint­
Sacrem tnt. 

L'ante! avait pris un aspect nouveau. 
Les fleurs ùu matin s'éclipsaient pres­
que dans la lumière crue J'innombrables 
bougies et d'une grande croix de métal 
éniettant des rayons de gaz enflammé 
surmontée de même d'une immense 
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croix en fleurs naturelles. -Aux chants · 
liturgiques sueeédaieut des morceaux de 
piano et d'harmonium exécutés du plus 
grand effet avec un art parfait. 

Le matin leE cloehes bénites avaient 
été saluées d'un thant gracieux et en­
traînant que les voix d'enfants lancèrent 
avec un bel entrain comme pour rivali­
ser avec celles qu'ils célébraient. Le 
soir, la Croix fut acclamée par le même 
chœur comme le drapeau du chrétien et 
le signe de ralliement de la parOisse. 

Monsieur le Curé monta en chaire 
avant le Salut poür remercier, d'une 

. parole très vigoureuse et très émue, 
tous ceux qui avaient tenu à lui prou­
ver leur sympathie en prenant part à 
la fête. En vérité, c'est à uous plutôt de 
lui renouveler, pour le bien qu'il a fait 
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à nos times, pour les jouissances de 

cœur que cette journée vient de uons 

procurer, l'expression de notre recoll­

naissance et de notre respectueux 

dévouement. 
Ad rnultos annos. 

)3APTÊME DES ÇLOCHES 

A ut:GLISE ,SAINTE-ÇROIX DE QUIMPERLÉ 

Après les chugrins, les joies. La pa­
roisse de Sainle-Cl'Oix de Quimperlé a 
connu les premiers ; inutile de les ruppe­
ler, sinon pour remercier Dieu du bien 
qu'il a fait à la paroisse, gr::lc3 au digne 
pasteur mis à la tête elu troupeau. Mais 
parlons des joies dont clébor·de aujour­
d'hui le cœur du bon curé. 

Depuis son installation, l'absence des 
cloches, disparues lors de la chûte de 
l'églbe, !'t.Jtlrislaft profondément ; plu­
sieurs projets présentés sans succès au 
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· conseil de fabrique, malgré le bon vou­
loir du rnair·e de la ville, M. Savary, 
étaient restés inexécutés. Le plus simple 

·vient de l'être enfin. Il l'est, gr::lce à des 
générosit8s et des bons vouloirs qu'il 
est ï'uutile de mentionne!', mais que Dieu 
a déjà récompensés. 

On a àonc pu refondre les anciennes 
cloches, y ajouter deux nouvelles, et les 
installee· dans un clocher provisoire en 
bois. 

C'est Je 11 Août dernier que la cérémo­
nie du baptême, ou pour mieux dire, la 
bénédiction des quatre cloches noU\'elies, 
a eu lieu. Dès la veille, elles étaient en 
place, élevées sur des_madriers, entre les 
fonts baptismaux et lu plate-forme de 
l'église; sous la \"Oûle monumentale et 
le regarù du pape saint Clément, qui 
sourit depuis si longtemps à lous les cu­
fants de la vtlle. Le matin, elles appa­
raissaieut, habillées des plus belles r·obes 
et cour·ouuées de fleurs, uux yeux de lu 
populutiou émerveillée. A ueur hemes, 
parTains et marraines prenaient place 
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au-devant, le clergé arr·ivait et la cérémo­
nie présidée par M. le chanoine Peyron, 
archi\·iste de l'évêché, enfant de Quim­
perlé commençait. 

Pour la décr·ire, il fuudrait une autre 
plume qu'une plume humaine; de là­
haut, la cérémonie devait paraître plus 
belle encore. Comment dire l'enlèvement 
discret des robes baptistntlles, les saintes 
onctions faites par les prêtres, l'attitude 
recueillie des parrains et marraines? 
Comment smtout rendre les paroles tom­
bées des lènes, ou plutôt du cœur d'un 
jeune prêtre, enfant de la ville aussi, M. 
l'abbé Duparc, que son bon ange sem­
blait inspir·er? 

Plus d'une larme, j'en suis témoin, ac­
compagna les saintes paroles. Ensuite, 
contirwe la messe, et, à l'offertoire, des 
dragées, plein des cor· heilles, omées de 
velours et de dentelles, circulèrent en 
guise de pain bénit. 

Au sortir de l'L'glise, et en attendant que 
les cloches fussent mises en branle, on 
entendait des enfants de chœur, qui 
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avaient retenu ces couplets d'une cantate 
chantée à la cérémonie : 

Sonnez, sonnez, cloches do ma pah·ie ! 
Sonnez, sonnez, réjouissez les aü·s ! 
J'aime l'éclat de votre sonnerie ; 
Il me ra vit pl us quo tous les conceds. 

Il m'en souvient, que vous éÙez joyeuses 
Quand nous venions, enfants de Sainte~Croix, 
Accompagnés de nos mères pieuses, 
Au saint autel pout· la première fois. 

ClochAs d 'Eilé, redites d'âge en âge, 
L'espt·it chrélien ef la foi des Bretons, 
Portez au Ciel nos ;·œux et noire hommage, 
Au Ciel nos cœurs, les cœut·s comme les ft·onls. 

Voila ce qu'on fr·edonnait sous le cloî-
tre; j'avoue que j'amais mieux aimé le 
vieux cantique breton des cloches: 

Balign-bulaon ! Klec'hiet· ann haon ! 
Pelec'h oc'h bet epad ar· goan ? 
- Ni zo be! enn toullik douat·, 
0 o'hortoz nnn arnzet· gfouar·, 
0 c'lwl'loz ann dirniziou ; 
0 c'hor!oz ar· vugaligou. (1) 

( l) Balign-balaon ! Cloches de l'été ! 
Où étiez-vou::; penduul l'hiver·? 
- Nous étions duns un trou de terre, 
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~AIIendnn! le temps serein, 
Attendant les ma1·inges. 
Attendant les enfants. 

Vient le moment de mettre les tloches 
en branle ; de les fair·e chanter, comme 
on dit, aux oreilles de la ville de Quim­
pet'lé. 

Mais il fallait pl endre des forces et M. 
le Cmé de Ste-Croix y pourvut somptueu 
~ement. Faut-il avouer que les quatre 
cloches ùe sonnèr·ent pas tout d'abord ù 
l'unisson ? Du haut de son clocher, la 
petite carillonne de son mieux; les deux 
autres, quoique plus grm·ement, mon­
trèrent le même entr·ain; Clélllence seule 
(la gnwde cloche), s'obstinait à se taire: 
« elle boude ; disüit le peuple >>. « Je la 
forcerai bien à parler, s'écr'ie-t-on )), et 
bientôt elle parle, et même très fort, chan­
tant en harmonie avec ses autres sœurs. 

Puissent-elles souner longtemps, les 
filleules de M. de la Vil:emarqué et de 
Mme Lorois ; de M. SaYary ct de M'"e Pey­
ron ; de M. de la Hayrie et de Mmo J. de 
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Mauduit; de M. Richard et de Mue Guyot 
de Salins, à l'honneur du fondeur~ M. 
Joseph Havard, de l'école polytechnique; 
à la joie de M. Péron, curé archiprêtre de 
Sainte-Croix et de tous ses paroissiens, 
et surtout à la gloir·e du bon Dieu. 

Je les entends d'ici, qui sonnent, la 
première fois, pour l'enfant d'un ouvrier, 
CLf:MENT, MARIE, THÉODORE LE GUERN. 

Le soir, à 7 heures 1/2, elles annonçaient 
l'instullation d'un chemin de croix offer't 
par la paroisse à son vénéré pasteur, à 
l'occasion du 25" anniversaire de sa prê­
trise. 

Nous n'essaierons pas de décrire celte 
imposante cér·émonie, de parler des bril­
lantes décorations du magnifique autel 
de Sainte-Croix. Mais nous ne saurions 
oublier d'exprimer notr·e reconnaissance 
à M. le chanoine Rossi, pour les boùnes 
et sympathiques paroles prononcées par 
lui, en cette circonstance. 

Tous les paroissiens ont voulu parti­
ciper· à l'acquisition du chemin de croix: 
il en est qui, sans souger élU denier de lo 
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YeuYe, n'ont donné qu'un sou, tenant 
seulement à pOU\'Oir dire: « J'ai contri­
bué à acheter ce chemin ·.de croix et à 
l'offrir à notre cher' Curé. >> 

. Le cœur du bon CUI'é a répondu au 
cœUI' des pêlroissiens ; et des paroles 
moins que des sanglots leur ont prouvé 
son émotion. · 

Le matin, au saint sacrifit:e, à son tout~, 
il les offrait tous à Dieu; et Dieu leur ac­
cordera cer·têlinement l'indulgence plé­
nière, le grand pard·on- attaché aux pas de · 
tous ceux qui Le suirent dans la Yoie 
douloureuse. 

Quimperle, imprimerie Th, CLAIRET, 


